
Que d’eau !
Que d’eau !

Découvrez la commune
à travers le parcours

« ...Jusque dans la première moitié du XXè siècle, l’eau 
des puits était utilisée pour les besoins de la vie               
quotidienne, la lessive se faisait aux lavoirs, la pierre à 
évier servait pour la cuisine, la vaisselle et la toilette, les 
eaux usées se déversaient dans les fossés. L’adduction 
d’eau date du 21 avril 1955».

«...A Saint-Apollinaire, il y avait deux glacières pour 
conserver la glace, l’une derrière le Clos Saint-François 
et une autre au Mur actuel des fusillés car il y avait là un 
étang »

LES GLACIÈRES

Le nom d’origine de la commune
A l’origine, le nom de la ville était AQUILLIACO, du 
toponyme « aquiliacus », issu du latin « aquae 
locus » = lieu où il y a de l’eau. En effet, le sous-sol 
de la commune est riche en eau, d’où la présence 
de nombreuses fontaines (du Bouchet, Gauthier, 
Soyer, etc.) et de puits cités par Courtépée au 
XVIIIème siècle :
« Saint-Apollinaire est situé à l’entrée d’une grande 
plaine découverte, à 200 pas de la route de Dijon 
en Alsace : l’air y est sain et tempéré; quatre 
fontaines publiques, et plus de puits que de 
maison, fournissent de l’eau abondamment. »
Selon les auteurs de l'Etude historique et                   
étymologique des noms de lieux habités du   
département de la Côte d'Or, "deux thèmes               
primitifs peuvent s'appliquer ici. L'un est                  
AQUILIACUS, formé sur le gentilice AQUILIUS, 
venu du cognomen AQUILUS, le brun. L'autre, qui 
nous semble préférable, est ACULIACUS, formé 
sur le gentilice ACULIUS, qui est connu aussi."

LE PUITS

« On y voit encore, avec étonnement, un puits aussi 
profond qu'artistement travaillé. L'eau en est si 
salutaire qu'elle a passé longtemps parmi le peuple 
pour miraculeuse".
Tels sont les propos de Courtépée.
Le Curé de Brochon en donne les explications 
suivantes :
"...Il faut remarquer qu'il s'agit, non d'une fontaine, 
dans le genre de celles qui se trouvent au centre du 
parvis, dans l'atrium des vieilles basiliques, mais d'un 
vrai puits." C'est dans le dictionnaire raisonné de 
l'architecture française de Mr. Viollet-Le-Duc, à 
l'article puits, qu'il faut trouver l'explication logique :
"...Presque toutes les églises possèdent un puits, soit 
dans une crypte, soit dans un collatéral. Ces puits 
avaient été creusés primitivement pour les besoins 
des constructions. L'édifice terminé, on posait une 
margelle à l'orifice et ils étaient réservés au culte." ré

d
ac

tio
n

 p
ar

 G
u

y 
B

o
rg

n
ie

t 

Références

Lacoste (abbé François) : Notice historique sur 
l’église et le village de Saint-Apollinaire, 1ère édition 
Dijon, Jobard, 1896, 2ème édition Paris, Res Universis, 
1990 (229 pp)

Courtepée (abbé Cl.) & Beguillet E : Description 
générale et particulière du duché de Bourgogne 
2ème édition Lagier, 1848. 4 volumes. (les pp 239-241 du 
tome II sont consacrées à Saint-Apollinaire).

LES LAVOIRS

Le jeudi 06 septembre 1990 le puits est ouvert. Son 
diamètre est de 1m20, sa profondeur de 18 mètres environ 
et la température de l'eau à cette époque se situe entre 16 
et 17° en surface.

DE L’ÉGLISE

Ouvrages à consulter à Médi@lude :

· Les Bigarrures de Saint-Apollinaire. Edition Sodecom Dijon.

· Biju-Duval (François) : Village de banlieue à la fin du 
Moyen-Âge : Saint-Apolomey lez Dijon ERG-Forelle 1997.




